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Jésus est l’intermédiaire par excellence ! 
 
Ainsi donc, frères et sœurs saints, vous qui avez part à l’appel céleste, portez vos pensées sur 

l’apôtre et le grand-prêtre de la foi que nous professons, Jésus. Il est resté fidèle à celui qui l’a 

établi tout comme Moïse l’a été dans toute sa maison.  

En effet, il a été jugé digne d’une gloire supérieure à celle de Moïse, dans la mesure où celui qui a 

construit une maison reçoit plus d’honneur que la maison elle-même. Toute maison est construite 

par quelqu’un, mais celui qui a construit toute chose, c’est Dieu. Moïse a été fidèle dans toute la 

maison de Dieu comme serviteur, pour témoigner de ce qui allait être dit, mais Christ l’est comme 

Fils à la tête de sa maison. Or sa maison, c’est nous, pourvu que nous retenions la confiance et 

l’espérance dont nous tirons notre fierté. 

 
Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

Vous êtes-vous jamais posé la question si seuls les chrétiens seront sauvés ? Il y a environ 7 

milliards de personnes dans le monde, dont 2 milliards de chrétiens. Il y a donc environ 5 milliards 

de musulmans, de non-religieux et athées, d’hindouistes, de bouddhistes, de sikhs, de juifs et de 

quelques autres religions moins nombreuses. Face à ces chiffres, est-il possible de dire que la foi 

chrétienne est la seule valable devant Dieu, et que les pratiquants d’autres religions ne peuvent pas 

plaire à Dieu ? Qu’est-ce qu’il y a de supérieur dans le christianisme, qui le rend meilleur que les 

autres religions ?  

La réponse à cette question est très facile. Ce qu’il y a de supérieur dans la foi chrétienne est la 

personne de Jésus-Christ ! En démontrant la supériorité de Jésus à Moïse, l’Epître aux Hébreux, 

nous montre que Jésus-Christ est l’intermédiaire par excellence entre l’humanité et son Dieu. En 

fait, il est le seul et le sublime intermédiaire entre Dieu et les hommes. Et si nous retenons cette 

confiance, nous retiendrons l’espérance du salut et aurons une bonne nouvelle à apporter au monde : 

que Jésus est l’intermédiaire par excellence.  

Nous ignorons l’auteur de l’Epître aux Hébreux. Toutefois, il est clair qu’il a écrit à des 

chrétiens qui risquaient d’abandonner leur confiance en Christ pour reprendre leur vie dans le 

judaïsme. Ils étaient tentés de devenir de nouveau disciples de Moïse et de reprendre les pratiques 

de l’alliance et de la loi dont il était le médiateur.  

Or, cette tentation se comprend, car Moïse n’a pas été une personne de peu d’importance. Nous 

venons de lire son éloge : « Il n’a plus surgi en Israël de prophète semblable à Moïse, que l’Eternel 

connaissait face à face. Personne ne peut lui être comparé pour tous les signes et les miracles que 

Dieu l’a envoyé faire en Egypte contre le pharaon, contre ses serviteurs et contre tout son pays, et 

pour tous les actes terrifiants que Moïse a accomplis avec puissance sous les yeux de tout Israël. » 

Dt 34.10-12.  

Pour les Juifs, Moïse n’avait pas d’égal. Par exemple, un jour juste après l’Exode, c’est-à-dire la 

sortie d’Israël de l’esclavage en Egypte, Aaron et Miriam, le grand frère et la soeur de Moïse, l’ont 

critiqué. Ils ont dit que Moïse n’était pas le seul à pouvoir parler pour Dieu. L’Eternel n’a pas pris 

ce manque de respect à la légère. Il a appelé Aaron et Miriam et leur a dit : « Ecoutez bien mes 

paroles ! Lorsqu’il y aura parmi vous un prophète, c’est dans une vision que moi, l’Eternel, je me 

révélerai à lui, c’est dans un rêve que je lui parlerai. Ce n’est pas le cas avec mon serviteur Moïse. 

Il est fidèle dans toute ma maison. Je lui parle directement, je me révèle à lui sans énigmes et il voit 

une représentation de l’Eternel. Comment se fait-il que vous n’ayez pas eu peur de parler contre 
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mon serviteur Moïse ? » Nb 12.6-8. Et puis, Dieu a frappé Miriam de lèpre, et elle a dû passer une 

semaine en quarantaine à l’extérieur du camp.  

Un peu plus tard, trois hommes qui s’appelaient Koré, Dathan et Abiram, se sont révoltés contre 

Moïse et Aaron. Ils leur ont dit : « En voilà assez ! En effet, tous les membres de l’assemblée sont 

saints et l’Eternel est au milieu d’eux. Pourquoi vous élevez-vous au-dessus de l’assemblée de 

l’Eternel ? » Nb 16.3. C’est fois-ci, la réaction de Dieu a été beaucoup plus sévère. « La terre 

s’entrouvrit et les engloutit, eux et leur famille, avec tous les partisans de Koré et tous leurs biens. 

Ils descendirent vivants dans le séjour des morts, eux et tout ce qui leur appartenait. La terre les 

recouvrit et ils disparurent du milieu de l’assemblée. »  

Pour les Juifs, il n’y a eu personne semblable à Moïse ! Du coup, lui et la loi que Dieu avait 

donnée par son intermédiaire, constituaient les repères immuables de la révélation et de la volonté 

de Dieu. Seuls les disciples de Moïse pouvait espérer l’approbation de Dieu et la vie éternelle.  

Jusqu’à ce que vienne Jésus. En effet, Moïse avait parlé de Jésus, avait parlé d’un prophète qui 

lui succéderait, que Dieu ferait surgir pour Israël. C’est toute la signification de l’événement que 

nous appelons la Transfiguration, dont nous venons de lire le récit. Jésus est montée sur une 

montagne avec trois de ses disciples. Là, son apparence a changé, et Moïse et Elie sont apparus. Ils 

ont parlé avec Jésus de son prochain départ qui allait s’accomplir à Jérusalem, c’est-à-dire, de sa 

crucifixion et de sa résurrection. Ces deux grands hommes de l’histoire d’Israël, ont ainsi donné le 

témoignage qu’ils avaient préparé le chemin pour Jésus. Leur vie, leur ministère et tous leurs 

accomplissements ont préparé ceux de Jésus. Ce n’était nullement une dénégation de Moïse ni 

d’Elie. En fait, c’était le contraire : Jésus a validé et accompli tout ce qu’ils avaient dit et fait.  

Mais cela avait une conséquence pour les disciples de Jésus, pour tous les Juifs, et pour le 

monde entier : Jésus était l’intermédiaire suprême. Il a remplacé tous ceux qui l’ont précédés grâce 

à sa personne et grâce à ce qu’il a fait pour l’humanité. Si grand qu’avait été Moïse ; si grande 

qu’était la loi dont il avait été l’intermédiaire, et si grande qu’était l’alliance dont il avait été le 

médiateur, tout cela a préparé la venue de Jésus. Jésus est supérieur à Moïse en tant 

qu’intermédiaire et il est le médiateur d’une meilleure alliance. C’est l’argument de la lettre aux 

Hébreux.  

Ainsi donc, frères et sœurs saints, vous qui avez part à l’appel céleste, portez vos pensées sur 

l’apôtre et le grand-prêtre de la foi que nous professons, Jésus. Il est resté fidèle à celui qui l’a 

établi tout comme Moïse l’a été dans toute sa maison. En effet, il a été jugé digne d’une gloire 

supérieure à celle de Moïse, dans la mesure où celui qui a construit une maison reçoit plus 

d’honneur que la maison elle-même. Toute maison est construite par quelqu’un, mais celui qui a 

construit toute chose, c’est Dieu. Moïse a été fidèle dans toute la maison de Dieu comme 

serviteur… mais Christ l’est comme Fils à la tête de sa maison.  

Jésus est supérieur à Moïse — à tous les prophètes du monde — parce qu’il est le fils de Dieu. 

C’est là où se trouve la différence. Moïse a été grand et a fidèlement accompli tout ce que Dieu lui 

avait donné à faire. Il était celui que Dieu avait choisi pour une mission extraordinaire tout comme 

il a choisi la vierge Marie pour une mission extraordinaire. Jésus est resté fidèle à celui qui l’a 

établi tout comme Moïse l’a été dans toute sa maison. Mais il a été jugé digne d’une gloire 

supérieure à celle de Moïse, dans la mesure où celui qui a construit une maison reçoit plus 

d’honneur que la maison elle-même… Moïse a été fidèle dans toute la maison de Dieu comme 

serviteur, pour témoigner de ce qui allait être dit, mais Christ l’est comme Fils à la tête de sa 

maison. Moise et Marie ont été, tous les deux, des humains ordinaires, membres de la maison de 

Dieu, c’est-à-dire du peuple de Dieu. Ils ont été des serviteurs dans la maison de Dieu, tandis que 
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Jésus lui, est le Fils de Dieu à la tête de la maison de Dieu ! En sa personne, Jésus est unique et 

sublime. Il n’a pas de semblable dans le plein sens du mot ! 

Cette vérité s’applique à tout autre intermédiaire proposé de toute autre religion. Par exemple, 

pour les musulmans, le prophète Mohamed est le plus grand prophète et intermédiaire. Cela se 

comprend. Admettons que le prophète de l’Islam soit aussi grand et puissant en signes, en miracles 

et en actes terrifiants que Moïse — mais je ne pense pas que mêmes les musulmans prétendent cela. 

On devrait toujours dire que Jésus a été jugé digne d’une gloire supérieure à celle de Mohamed 

parce qu’il est le Fils à la tête de la maison de Dieu, tandis que Mohamed aurait été un serviteur 

comme Moïse.  

Ou prenons le Bouddha. C’était un jeune homme riche qui, voyant la misère du monde autour 

de lui, a cherché un moyen d’échapper aux peines et aux douleurs de cette vie. Passant par un 

extrême ascétisme il a fini par trouver dans la méditation le moyen de l’illumination et la délivrance 

de l’illusion de cette vie. Il était, quand même, un simple homme comme vous et moi, comme 

Moïse ou Mohamed. Qui que nous proposions comme prophète ou fondateur d’une religion ou 

d’une philosophie, nous avons toujours à comprendre que Jésus est digne d’une gloire supérieure 

parce qu’il est le Fils de Dieu à la tête de sa maison.  

Or, justement parce que Jésus a été fidèle à Dieu en tant Fils à la tête de sa maison, il a pu 

accomplir ce qu’aucun autre ne pourrait jamais accomplir. La lettre aux Hébreux nous explique par 

la suite que Jésus, en tant que le grand-prêtre de la foi que nous professons, a été le médiateur 

d’une nouvelle et meilleure alliance entre Dieu et l’homme. Et cela, par le sacrifice de son propre 

corps. En effet, « nous avons été rendus saints par l’offrande du corps de Jésus-Christ une fois pour 

toutes. » Hé 10.10. Aucun autre prophète ni religion ne prétend cela. Au contraire, ils enseignent tous 

que c’est par force de sa propre méditation ou de sa propre obéissance à certaines lois et pratiques 

que l’homme trouve l’illumination ou l’approbation de Dieu. Du coup, Jésus n’a pas de semblable 

ni par rapport à sa personne, ni par rapport à sa mission.  

« Ainsi donc, frères et sœurs saints, vous qui avez part à l’appel céleste, portez vos pensées sur 

l’apôtre et le grand-prêtre de la foi que nous professons, Jésus. » Car, « sa maison, c’est nous, 

pourvu que nous retenions la confiance et l’espérance dont nous tirons notre fierté. » La bonne 

nouvelle dont le monde entier a tellement besoin, c’est que Jésus a fait de nous la maison de Dieu. 

Nous sommes le peuple de Dieu, le peuple qu’il s’est acquis pour lui-même, pour sa gloire, pour la 

vie éternelle, par l’intermédiaire de son Fils, Jésus-Christ. Du coup, nous sommes le temple de Dieu 

et l’Esprit de Dieu habite en nous (1Co 3.16). Tout cela grâce à Jésus qui est resté fidèle à celui qui l’a 

établi tout comme Moïse l’a été dans toute sa maison.  

Qu’y a-t-il donc de supérieur dans le christianisme par rapport aux autres religions du monde ? 

Jésus-Christ, le Fils de Dieu ! Est-ce de l’orgueil et de l’arrogance de croire à cela ? Pas du tout. 

Parce que cette bonne nouvelle n’est pas limitée à une ethnie à l’exclusion de toute autre. Cette 

bonne nouvelle est pour tous les peuples du monde entier. Notre tâche en tant que maison de Dieu, 

n’est pas de nous enorgueillir et de provoquer la colère des autres peuples en disant que seuls les 

chrétiens sont sauvés et tant pis pour toute autre personne. « Vous, au contraire, vous êtes un peuple 

choisi, des prêtres royaux, une nation sainte, un peuple racheté afin de proclamer les louanges de 

celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière. » 1Pi 2.9. Ce que nous avons à dire, 

c’est que « Dieu était en Christ : il réconciliait le monde avec lui-même en ne chargeant pas les 

hommes de leurs fautes, et il a mis en nous la parole de la réconciliation. Nous sommes donc des 

ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu adressait par nous son appel. Nous supplions au nom de 

Christ : « Soyez réconciliés avec Dieu ! » 2Co 5.19-20.  
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Selon la Fédération protestante de France, « En France, chaque année, on compte 30 000 

conversions à l’islam, 300 au judaïsme, 500 au protestantisme et 12 500 au catholicisme. »1 On 

parle de conversions, pas de naissances ni d’immigration. Si ces chiffres sont exacts, c’est un 

indice, qu’ici en France, nous ignorons que Jésus est l’intermédiaire par excellence entre Dieu et 

l’homme. Soit nous avons trouvé un autre intermédiaire ; soit nous renions notre besoin 

d’intermédiaire. Mais pourquoi tourner le dos à l’amour de Dieu et au don gratuit de la 

réconciliation et de la paix avec lui ? Esaïe a bien parlé : « Vous tous qui avez soif, venez vers l’eau, 

même celui qui n’a pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, achetez du vin et du lait sans 

argent, sans rien payer ! Pourquoi dépensez-vous de l’argent pour ce qui ne nourrit pas ? Pourquoi 

travaillez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? Ecoutez-moi vraiment et vous mangerez ce qui est bon, 

vous savourerez des plats succulents. » Es 55.1-2.  

Jésus est l’intermédiaire qui satisfait à notre soif et à notre faim spirituelles. C’est pourquoi, en 

comparaison avec tout autre prophète, gourou, saint, ou que sais-je encore, il n’y a pas photo. Jésus 

n’a pas de semblable ! Du coup, nous n’avons jamais raison d’avoir honte de notre foi chrétienne. 

De plus, il n’y a pas lieu de nous demander si ça vaut la peine d’ennuyer les pratiquants d’autres 

religions en leur annonçant l’Evangile. Ils ont besoin de l’entendre tout comme nous en avons eu 

besoin. « Voilà ce qui est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, lui qui désire que tous les 

hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. En effet, il y a un seul Dieu et il 

y a aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, Jésus-Christ, qui s’est donné lui-

même en rançon pour tous. » 1Ti 2.3-6.  

Ainsi donc, frères et sœurs saints, vous qui avez part à l’appel céleste, portez vos pensées sur 

l’apôtre et le grand-prêtre de la foi que nous professons, Jésus.  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos 

pensées en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 

                                                 
1 http://www.protestants.org/index.php?id=31620 
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